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« Produire l’anti-virus de la fraternité » ! 

La réunion annuelle des amis d’« Ensemble pour l'Europe ».1  

Par Martin Hoegger – www.hoegger.org  

« Ici on produit l'anti-virus de la fraternité ». Quelques 300 amis d’« Ensemble pour 
l'Europe » (EpE) se sont réunis sur internet pour leur réunion annuelle, le 14 novembre 2020. 
Les représentants d'une quarantaine de mouvements les plus impliqués dans le réseau ont 
fait une expérience de communion et de partage intense en composant « une belle 
mosaïque de visages et de communautés » au service du prochain, dans les domaines les 
plus variés.   

 

Sortir des sentiers battus pour rencontrer l’autre 

Cette rencontre a commencé par 
une méditation donnée par 
Georges El Hagi, président de 
Syndesmos, une association de 
jeunes orthodoxes, sur le récit de 
la rencontre entre Philippe et 
l’éthiopien (Actes 8). L’Esprit saint 
l’appelle à passer de Jérusalem à 
Gaza, ce qui représente une 
sortie risquée loin des chemins 
traditionnels.  

Philippe part sans tarder, il 
exprime sa foi par un 

mouvement. L’histoire se poursuit par une surprise : une rencontre étonnante avec le 
ministre éthiopien des finances. Son obéissance à l’Esprit lui donne le courage de lui parler 
d’une voie nouvelle.  

« La répétition ne suffit pas pour rencontrer Dieu. Aujourd’hui Dieu nous appelle à 
rencontrer l’autre en dehors des sentiers battus et nous donne des charismes pour avancer 
sans peur. Comme Philippe nous sommes appelés à sortir, partager l’amour reçu. L’Europe 
ne manque pas de lieux de pèlerinage. Pas seulement Rome ou Lourdes, mais l80 millions 
de pauvres attendent notre visite », dit G. El Hagi. 

 

Être source de bénédiction 

Durant le confinement de mars à mai 2020, des chrétiens de plusieurs Églises et 
mouvements ont chanté « la bénédiction » : un bel exemple de mise en réseau ! Ce chant, 
interprété en plusieurs langues, a rythmé notre journée, jusqu’à la célébration œcuménique 
en soirée, où nous avons perçu la présence du Christ parmi nous et demandé la force et la 
confiance pour être des sources de bénédiction pour le monde.   

 
1  Ensemble pour l'Europe est un réseau d'environ 300 mouvements et communautés chrétiennes. Ils 
veulent témoigner ensemble du Christ en Europe occidentale et orientale, sans exclure les nécessités 
des autres continents. Voir https://www.together4europe.org/fr 
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« Dieu te bénit 
et te garde Il rayonne sur toi 

Il t'accorde sa grâce Ton Dieu se tourne vers toi 
Te donne paix. Amen. 

Que sa faveur reste sur toi Pour plus de mille générations 
Sur ta famille et tes enfants Et les enfants de leurs enfants ! 

Que sa présence t'environne Là avec toi à tes côtés ! 
Qu'elle t'inonde et t'entoure Il est pour toi Il est pour toi 

Dès le matin jusqu'au coucher À chaque pas veillant sur toi 
Dans les larmes et dans la joie Il est pour toi il est pour toi ! » 

 

Chant en français : https://www.youtube.com/watch?v=9PW0YtrFVdM  

Chant en anglais : https://en.wikipedia.org/wiki/The_Blessing_(song)  

 

L’Église de l’avenir sera en réseaux. 

Thomas Römer, responsable des Unions chrétiennes de jeunes gens à Munich, invite à voir 
deux battants ouverts d’une porte. Le premier est une Église qui témoigne de l’amitié avec 
Dieu et sert les pauvres. « L’Église de l’avenir devient évidente maintenant. Elle vit parmi 
nous de manière prophétique : nous sommes en réseaux. L’amour trinitaire nous donne de 
vivre dans l’amitié au-delà des frontières », dit-il. 

Le deuxième battant de la porte représente les mouvements qui mettent ensemble leurs 
charismes. Ils sont témoins d’une « culture de l’alliance », réunis par un pacte d’amour 
réciproque. Ce pacte récité ensemble, cœur spirituel d’EpE appelle à  

• Vivre la confiance en Dieu, c’est pourquoi la prière est nécessaire pour surmonter la 
méfiance et l’incrédulité 

• Chercher l’amitié entre nous et vivre la réconciliation entre mouvements par l’accueil 
des charismes et, ainsi, contribuer à la réconciliation entre Églises 

• Vivre la culture de l’alliance et de la rencontre pour franchir les frontières 
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Le symbole de la porte. Rencontre d’Ensemble pour l’Europe. Munich, juillet 2016 

 

Échos de quelques pays  

Italie 

« Distants mais unis », c’était le slogan des clubs sportifs, c’est aussi celui de EpE en Italie. 
La prière n’a pas de limites, rien ne peut nous empêcher de prier, même si nous sommes 
enchaînés. Des appels à la sobriété et à la solidarité ont été lancés pour répandre « l’anti-
virus de la fraternité ».  

République tchèque 

Le mouvement Schönstatt souligne l’importance de l’Église domestique durant ce temps. La 
communauté de S. Egidio invite à vivre la « fantaisie de l’amour » pour les plus nécessiteux, 

en particulier pour les personnes 
âgées dans les maisons.  

Pays-Bas 

Les Focolari et le Centre Schumann 
(Jeunesse en Mission) ont 
développé une vraie amitié. Ce 
dernier a donné des impulsions 
passionnantes. De fructueuses 
relations sont vécues aussi avec le 
Forum chrétien, avec d’autres 
mouvements et des Églises libres.  

Le « pacte d’amour réciproque » dit ensemble 

Autriche 

« L’Autriche prie ensemble » est une initiative interconfessionnelle. EpE y participe. Un texte 
sur la question de l’euthanasie - en discussion actuellement – a été publié. EpE soutient 
aussi la table ronde « Chemin de réconciliation », un mouvement œcuménique très fort en 
Autriche.  

 



 4 

Slovénie  

En réponse à l’intolérance sur les réseaux sociaux, une initiative est née de mouvements liés 
à EpE : « Voisins-voisins » qui a aussi un impact dans d’autres pays des Balkans.  

Grèce  

Quelle réponse donner au problème des migrants ? Sur l’île de Lesbos de nombreuses 
fractures sont aggravées par la pandémie. Il faut le dialogue entre les habitants, les migrants 
et les ONG. La communauté Pape Jean 23 s’y attelle avec les Focolari. Les camps d’été 
pour jeunes en sont un fruit. Avec la communauté S. Egidio, elle travaille pour les « couloirs 
humanitaires » pour réfugiés. « Ce n’est qu’ensemble que nous pouvons contribuer au bien 
commun ». 

Irlande 

La Communauté de Coorimela, fondée en 1965, veut construire une Irlande pacifique. Elle a 
permis aux communautés de se rencontrer et de « transformer la division pour découvrir des 
nouvelles manières de grandir ensemble ». Grâce à la présence en ligne, des liens avec les 
communautés sœurs et le monde entier ont pu se développer.  

 
Allemagne 

Onze communautés constituent le réseau EpE en Allemagne. Le Covid19 a bouleversé tous 
les plans. La réunion nationale a été remplacée par des rencontres régionales reliées par 
visio-conférence. Un groupe théologique approfondit l’expérience de vie commune.  

Beaucoup ont senti le manque d’orientation donné par les Églises. En Allemagne, la 
réponse a été la fondation du réseau entre Églises et mouvements : « L’Allemagne prie 
ensemble ». Plus d’un million de personnes y ont participé à Pâques. « Dieu veut nous 
redresser : dans la prière nous sommes orientés vers lui ».  

 

Grande Bretagne 

Le nombre de décès est très élevé et fait peur à beaucoup. Le confinement et les 
restrictions ont eu un effet sur l’humeur des gens. Beaucoup ont cependant redécouvert la 
beauté des villes. Les réunions ont été multipliées grâce aux visioconférences. Par exemple 
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les cours Alpha ont attiré des personnes nouvelles. « Nous continuons à prier et là où il y a 
la prière il y a toujours de l’espoir ».  

Moscou 

La Fraternité orthodoxe de la Transfiguration partage son expérience. Elle est composée de 
petites communautés de 10-15 personnes. Durant la pandémie, il y a eu toutes sortes 
d’entraide : assistance aux personnes âgées, jeux avec des enfants, fonds collectés pour un 
prix « vivre ensemble » dont le but est de rétablir la solidarité.  

Chaque matin et soir un temps de prière en ligne est proposé. La fraternité a organisé la 
Sainte communion avec des hosties consacrées remises par les prêtres et distribuées dans 
les maisons durant les fêtes. Une liturgie en langue russe moderne a été utilisée. « Cette 
pandémie nous offre une occasion d’apprendre de nouveaux chemins pour mettre à jour 
autant que possible les liens d’amour entre nous ».  

France  

A Strasbourg, ville européenne, les mouvements trouvent une belle occasion à travailler 
ensemble. A Lyon, le spectacle Ish et Ischa fait découvrir que « tout est relié ». Il a été 
reprogrammé pour le 9 mai 2021, jour de l’Europe. Un stand sera tenu par les mouvements 
lors de cette journée à la Maison de l’Europe à Paris. Le comité national a aussi manifesté sa 
solidarité avec le Liban, durement éprouvé, par la prière et le soutien financier.  

Portugal 

Un moment de prière dans un centre 
commercial à Lisbonne a été préparé par 
EpE. A Madère une célébration 
œcuménique a renforcé l’amitié entre les 
confessions. EpE participe aussi au « temps 
de prière pour la terre », ainsi qu’à 
« Ensemble avec Marie », une initiative 
interreligieuse portée par le mouvement 
Efesia, qui a aussi touché l’Afrique du nord. 
« Une ferme conviction est née : c’est 
l’heure des chrétiens en Europe. La 
pandémie n’a pas stoppé notre amitié ».  

 

 

Belgique 

« Que Dieu prenne en grâce et nous bénisse ! » dit le Psaume 67 (ou 66). La rencontre avec 
Dieu commence avec nous pour s’étendre à l’humanité. C’est le chemin inverse de la 
mondialisation qui attire tout au moi. Pour tous les mouvements les temps de prière se sont 
intensifiés.  

La distanciation engendre un nouveau mode de relations. « Que faisons-nous quand 
quelqu’un s’approche de nous avec sa peine, sa peur face à la mort ou la perte d’un emploi 
? Nous voulons vivre avec Jésus qui a dit « je serai avec vous ». Dans la création et l’Église 
les forces de vie sont à l’œuvre. Jésus fait partie de la solution ».  
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Suisse  

Une expérience parmi d’autres : les "Groupes bibliques universitaires » racontent comment 
ils ont lancé un "Défi Jean" au début de la période de confinement. Ils ont décidé de lire un 
chapitre de l'Évangile de Jean chaque matin. Lire la Bible ensemble est un des charismes 
importants des GBU ; ce charisme a été redécouvert !  

Voir tous les témoignages du comité suisse « En chemin ensemble » ici : 
https://martin.hoegger.org/images/Internet-vie_spirituelle.pdf  

 

Échos de quelques mouvements 

Réécrire les Actes des Apôtres 

S’engager pour l’Église domestique et la culture de l’alliance, telle est la vocation du 
mouvement Schönstatt, dit Sœur Vernita. « Ce temps nous a donné de revivre comme les 
premiers chrétiens : c'est comme si aujourd'hui nous réécrivions les Actes des Apôtres ». 
Dans la prière, les mouvements se mettent à Sa disposition et, dans une culture d'alliance, 
ils approfondissent leur relation avec Dieu et entre eux, spirituellement et matériellement. 

 

 

Favoriser une culture de la rencontre 

« Le charisme d’Efesia trouve sa source dans le mystère pascal, dit son fondateur Gérard 
Testard, prendre Marie chez soi comme Jésus le dit à Jean, au pied de la croix ». Dans le 
contexte de la fragmentation et de l’entre-soi de nos sociétés, la réponse est le dialogue 
qui respecte la diversité et favorise une culture de la rencontre. Avec « Ensemble avec 
Marie », ce mouvement organise de grandes rencontres entre chrétiens et musulmans, car 
Marie peut être un pont entre eux.  
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Se tourner vers Dieu dans un temps de tremblement 

De manière prémonitoire, les Unions chrétiennes des jeunes gens avaient écrit en 2017 que 
nous irions vers un temps de secousses et de tremblements. Cette Parole de l’Écriture avait 
alors été donnée : « Une dernière fois j’ébranlerai non seulement la terre, mais aussi le ciel » 
(Hébr 12,26). « Il est clair que Dieu nous secoue pour que nous mettions notre confiance en 
lui, l’inébranlable », dit Gerhard Pross, un des responsables de ce mouvement en 
Allemagne et modérateur d’EpE. S’arrêter, prier et se tourner vers Dieu, c’est ce qu’il faut 
faire en ce moment.  

Se rendre proche 

« Dieu est avant tout celui qui nous appelle à nous rendre proche du frère et de la sœur, à 
vivre l’unité comme au début du mouvement des Focolari », dit Illona Toth. Beaucoup ont 
découvert qu’être en ligne est une chose positive. L’important est de mettre en valeur 
l’autre en travaillant pour la fraternité ». Des groupes de jeunes ont choisi la devise : « dare 
to care », oser prendre soin des autres.   

La réconciliation signifie un engagement à l’amour comme le dit Saint Paul. Nous visiter, 
nous accueillir et affronter ensemble les blessures et les peurs ouvrent des portes.  

 
 

La fête de l’Europe, unité et diversité s’enracinant dans la Trinité 

Jeff Fountain (Centre Schumann-Jeunesse en Mission) invite à mettre à part le 9 mai (la 
Journée de l’Europe) comme « la fête d’Ensemble pour l’Europe ». En effet, ce jour-là en 
1950, Robert Schumann a fondé la Communauté européenne du charbon et de l’acier. Il en 
a résulté 70 ans de paix. 

Cependant la journée de l’Europe est d’abord culturelle et non politique. Cette fête doit 
venir d’en bas, non des politiciens. « En tant que mouvements chrétiens, nous devons 
montrer notre unité dans la diversité, dont la base est la Trinité. On revient ainsi aux 
origines de l’Europe ».  
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L’amitié avec les pauvres. 

Rechercher le Christ dans les personnes démunies et solitaires, tel est le charisme de la 
communauté de S. Egidio. Cette démarche est soutenue par la prière qui nous permet 
d’abandonner nos sécurités pour être proche des autres. « La nouvelle forme de l'Église est 
l'amitié vécue qui nous rend heureux ». 

 A chacun de se mettre en marche, sans tout attendre du gouvernement ! Lors de la récente 
rencontre pour la paix, le pape François a adressé un message à cette communauté en 
rappelant une phrase de son document « Tous frères » : « Personne ne se sauve tout seul, il 
n’est possible de se sauver qu’ensemble » (§32). 
https://www.santegidio.ch/2020/10/intervention-du-pape-francois-a-personne-ne-se-sauve-
seul/  

 

Conclusion  

Après un échange souvent très personnel dans plus de 40 groupes de discussion, il est 
apparu clairement que les relations sont plus importantes que jamais. Les charismes des 
mouvements répondent avec créativité et solidarité aux défis de la pandémie. La crise ne 
les a pas ralentis mais les a au contraire accélérés.  

Voici d’autres réflexions :  

• L’Église est devenue un réseau, une fraternité qui se vit dans des réseaux.  
• L’importance du soutien mutuel dans la prière est soulignée. 
• Il s'agit d'écouter ce que Dieu veut nous dire aujourd'hui. Avec la pandémie, il nous 

envoie un signal d'alarme. 
• Dans une culture de la rencontre et de la paix, les mouvements apprennent à 

dialoguer sans perdre leur identité. 
• Dans un contexte où les divisions augmentent, les mouvements veulent apporter 

l’unité et s’opposer aux divisions par un pacte de fraternité. Leur réconciliation rend 
possible l’amitié et favorise l’unité de l’Église 

• Par une culture de l’alliance vécue à l’intérieur ils redécouvrent l’Église de maison, et 
à l’extérieur ils pratiquent la communion des biens. 

• Par la solidarité avec les pauvres, ils rendent visible leur amour pour Dieu et pour 
l'humanité.  

• Quand on fait des pas les uns vers les autres, on découvre la beauté de la diversité.  
• L’expérience d’EpE doit être diffusée en Europe. Elle montre un chemin vers Dieu. 

 

« L'heure des chrétiens en Europe est arrivée », a déclaré un participant en fin d'après-midi. 
Au nom des Mouvements au Portugal, il invite EpE à se rendre dans la ville de Porto du 4 au 
6 novembre 2021 pour la prochaine réunion des « Amis ». 

 

 


